
APRÈS le succès fulgurantdu titre « Bonobo » chantéen feauturing avec Shan'l,Créol la Fantastik revientavec une nouvelle "tuerie"sortie tout droit du studiodirect Prod. Il s'agit du titre"Vip" dont la vidéo a été of-ficiellement lancée le 10mars dernier au Vip Room,au quartier Louis, lorsd'une conférence de presseanimée par l'artiste elle-même et son producteurEdgar Yonkeu. Enregistré dans un rythmedancehall, le nouveau sin-
gle que Créol offre à tousses fans colle directementà sa personnalité. Le tubeque découvre le public ga-bonais relate l'histoired'une fille qui entend pas-

ser une bonne soirée encompagnie de son princecharmant, dans son "Vip".Au Vip de Créol, il vous estservi du "sexe, amour, am-
biance, folie". Des théma-tiques qui ne s'éloignentpas trop de celles abordéesdans son précédent titre.La fantastik, comme onl'appelle par ailleurs, a dittraduire dans ses sonorités“sa joie de vivre”, et cer-tains faits sociaux dans les-quels elle puise soninspiration. 
« L'objectif de ce son est de
faire la fête. L'ambiance
qu'on y retrouve traduit ma
joie de vivre», a-t-elle souli-gné.Bien avant sa diffusion surles écrans, le clip "Vip" aété critiqué. Le style vesti-mentaire de l'artiste, sondéhanchement mais sur-tout le lexique employé ontfait jaser le public, qui luireproche de pousser le viceun peu trop loin. Quoiqueses vidéos et ses messagess'adressent à un publicadulte. 
« J'ai des allures sexy, j'aime
mon corps, je suis coquette.
J'aime ressortir dans mes
clips ce côté de ma person-
nalité», a confié Créol, qui aajouté qu'elle « compte sur-

prendre le public avec des
thématiques plus impor-
tantes. Entre autres, les
femmes et le respect de
leurs droits les plus fonda-

mentaux.»Pour l'heure, elle a dit vou-loir faire la fête, partager sabonne humeur à traversses titres.
Une tournée en France,une collaboration avec unartiste nigérian... figurentdans l'agenda de la chan-teuse gabonaise. 

Créol vous invite dans son " VIP "
Musique/Sortie officielle du clip VIP 
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L'artiste gabonaise Créol, en compagnie de son pro-
ducteur Edgar Yonkeu, lors de la conférence de presse.
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LE président du Congrèsdes agents publics et para-publics de l'Etat (CAPPE),Emmanuel Mve Mba, et ledirecteur général adjointdu Fonds national d'ac-tions sociales (Fnas),Constant Assari, ont para-phé une convention d'as-sistance aux membres deladite coalition vendredidernier à Libreville. 
« Cette convention va per-
mettre aux membres de
l'association CAPPE de bé-
néficier des appuis du Fnas
sur le plan financier, à tra-
vers les microcrédits AGR
(Activités génératrices derevenus, ndlr), sur la for-
mation de ses membres et
sur le montage des projets»,a indiqué M. Assari. Ils'agira, notamment pour leFnas, de former 350 per-

sonnes par province surtrois ans, dans les do-maines de l'agroalimen-taire, du bâtiment, destravaux public, de l'agricul-ture, de la pêche, etc. Li-breville étant la premièreétape, suivront la Ngounié,le Woleu-Ntem, la Nyangaet l'Ogooué Maritime pourla phase suivante quiprend fin en juin prochain. 

Au nombre des critères re-tenus pour être bénéfi-ciaire duditaccompagnement, être li-cencié pour motif écono-mique; être déflaté oudéscolarisé sans emploi;être économiquement vul-nérable. Et, éventuelle-ment, être en association etse rapprocher du CAPPE.Occasion pour le président

de la plate-forme associa-tive de relever que les for-mations syndicales commela sienne, « souvent taxées
d'exceller dans la revendi-
cation», entendent au-jourd'hui « accompagner
les compatriotes dans l'au-
tonomisation économique.
La démarche du CAPPE, en
collaboration avec l'Union
internationale des services

publics et assimilés, tire sa
source à travers l'inadéqua-
tion entre la formation,
l'emploi et la promotion des
activités génératrices de re-
venus. L'on relève que le
système d'éducation gabo-
nais déverse sur le marché
de l'emploi des diplômés
dans des filières où les offres
d'emplois sont, soit limitées,
soit inexistantes, et ne for-

ment pas suffisamment
dans les filières où les em-
plois et l'auto-emploi sont
plus importants (…). Le
CAPPE relève que les coûts
du chômage et du sans-em-
ploi au Gabon sont très éle-
vés, à tous les niveaux», aindiqué M. Mve Mba. La convention signée in-dique, par ailleurs, que lesprojets à soutenir serontchoisis en fonction de l'en-vironnement et des possi-bilités d'y mener telle outelle autre activité.  « Nous
avons, par exemple, ciblé
des séminaristes à Ayémé-
Plaine. Si vous montez une
pizzeria dans cette zone,
vous pouvez être sûr que ce
projet est voué à l'échec.
Aussi, ciblons-nous les pro-
jets avec les experts du
Fnas. Il faut également être
en regroupement, qui est le
premier critère. Ensuite, on
voit les projets individuels»,a conclu le président duCAPPE.

Le Fnas en soutien à 350 Gabonais par province
Action sociale/Signature d'une convention entre le FNAS et le CAPPE 
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Le DGA du Fnas et le président du CAPPE paraphant
les documents de la convention.
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Les premiers bénéficaires de la convention FNAS-
CAPPE.
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